
PARCOURS JUBILAIRE

Avec Saint François d’Assise

Un chemin en 6 stations pour marcher
à la suite de François d'Assise.

À l’occasion de l’année jubilaire, un parcours vous est
proposé au cœur de la basilique, composé de six
stations. En déambulant librement d’une station à
l’autre, prenez le temps de vous arrêter, de lire, de
méditer et de laisser résonner en vous ce que l’Esprit
Saint veut déposer.
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Joie profonde, joie du cœur...

STATION 1

... en tout temps, qui se manifeste par la louange envers le Créateur et la création ; François
d’Assise était un homme particulièrement joyeux, qui le poussait à la louange continuelle. Son
mot d’ordre était ‘la pauvreté dans la joie’ (Admonitions 27, 3). 

Il puisait sa joie dans les grands moments de la vie de Jésus : Joie d’avoir découvert le Christ
« Très haut, tout-puissant, bon Seigneur, vôtres sont les louanges, la gloire et l'honneur,
et toute bénédiction. A vous seul, Très Haut, elles sont dues et aucun homme n'est digne
de vous nommer. Soyez loué Seigneur, avec toutes vos créatures, spécialement
monseigneur frère Soleil, qui donne le jour et par lui vous montez votre lumière. Il est
beau et rayonnant avec grande splendeur, de vous, Très Haut, il est le symbole »
(S. François, codex 338). 

Acceptons-nous de puiser dans l’Écriture la joie de connaître toujours davantage le Christ
et de pouvoir vivre de son amour ? Relisant notre vie, sommes-nous dans la joie pour
toutes les grâces reçues ? Savons-nous louer notre Dieu ?

STATION 2
Rigueur du jeûne, de la pauvreté et de

l’humilité chez François d’Assise.

François était un ascète, mais il dit aussi : « Si, dans le manger et le boire, nous sommes
tenus de nous interdire le superflu qui nuit au corps et à l’âme, nous devons nous
interdire plus encore¸ une mortification excessive, car Dieu veut la miséricorde et non le
sacrifice » (cf. Mt 12, 7). « Rendez donc gloire à Dieu dans votre corps » (1 Co 6, 19-20).
Sortir des mondanités rend libre devant Dieu.

« C’est la pauvreté qui accompagna le Christ sur la croix, qui fut ensevelie avec le Christ,
qui ressuscité avec le Christ qui, dès cette vie, accorde aux âmes qui l’aiment le pouvoir
de s’envoler vers le ciel, parce qu’elles gardent les armes de la vraie humilité et de la
charité. Prions… de mériter d’être de vrais amoureux, observateurs et humbles disciples
de la très précieuse, très aimée et évangélique pauvreté » (Fioretti, c. 13). 

« Louez et bénissez le Seigneur et rendez-lui grâces, et servez-le avec grande humilité »
(S. François, codex 338).

Quel est notre rapport aux biens de ce monde ? notre rapport à la nourriture ? au écrans ?
Savons-nous nous contenter de l’essentiel et non pas être souvent à la recherche du
superflu ? Que dois-je abandonner pour suivre le Christ ? Quels sont les attachements qui
m’éloignent du Christ et de ma vie de disciple ?



Contemplation de la Croix.

STATION 3

Savoir s’en remettre à la providence...

STATION 4

Le Crucifix de Saint-Damien, qui la transformé la vie de François d’Assise, lui montre l’amour
du Christ. « Il leur disait à tous : « Celui qui veut marcher à ma suite, qu’il renonce à lui-
même, qu’il prenne sa croix chaque jour et qu’il me suive » (Lc 9, 23).
 
Celui qui ne porte pas sa croix pour marcher à ma suite ne peut pas être mon disciple » (Lc
14, 27). « Soyez loué, Seigneur, pour notre sœur la Mort corporelle, à laquelle aucun
homme ne peut échapper ; malheur à ceux qui meurent en péché mortel, heureux ceux
qui se trouveront conformes à vos très saintes volontés, car la seconde mort ne leur fera
point de mal » (S. François, codex 338). 

« Ô amour, qui nous avez tant aimé, je voudrais tant vous aimer ! » (Prière fréquente de S.
François).

...qui prend soin de toutes les créatures, en particulier des êtres humains, créés à son image :
François reprend le thème de Jésus dans l’Évangile : « Mes frères les oiseaux, vous avez
bien sujet de louer vitre créateur et de l’aimer toujours : il vous a donné des plumes pour
vous vêtir, des ailes pour voler, et tout ce dont vous aviez besoin pour vivre. De toutes les
créateurs de Dieu, c’est vous qui avez meilleure grâce ; il vous a dévolu pour champ
l’espace et sa limpidité ; vous n’avez ni à semer, ni à moissonner : il vous donne le vivre et
le couvert sans que nous ayez à vous en inquiéter ». 

La prédication aux oiseaux est un tournant décisif pour les frères, qui y reconnaissent la
nécessaire confiance absolue en Dieu, qui ne fera jamais défaut. « Vous êtes saint, Seigneur
et seul Dieu qui opérez des merveilles. Vous êtes fort. Vous êtes grand. Vous êtes le Très-
Haut. Vous êtes le Roi tout-puissant, vous Père saint, Roi du ciel et de la terre… Vous êtes
notre espérance. Vous êtes notre foi. Vous êtes notre grande douceur. Vous êtes notre vie
éternelle, notre grand et admirable Seigneur, notre Dieu tout-puissant, notre
miséricordieux Sauveur » (prière de S. François).

Quelle confiance avons-nous en Dieu ? Savons-nous régulièrement dans la prière
remettre notre vie entre les mains de notre Père des cieux, comme le Christ sur la Croix :
‘Père, entre tes mains je remets mon esprit’ (Lc 23, 46).

Être artisan de paix et aimer ses ennemis.

STATION 5

François développe une vie simple et sereine, qui est une prédication vivante et transparente
de Dieu. Répandre la Parole de Dieu est le but essentiel de la vie de François. « Nous avons
été envoyé pour aider le clergé à sauver les âmes. Ce que les clercs ne peuvent faire, c’est
à nous d’y suppléer… Sachez que c’est le progrès des âmes qui est agréable à Dieu, et
qu’on l’obtient mieux par la collaboration paisible ave le clergé que par la discorde… 



Répare ma maison qui tombe en ruine ;

STATION 6

Si vous êtes les ‘fils de la paix’, vous gagnerez Dieu le peuple et le clergé, ce qui sera plus
agréable à Dieu » Comment sommes-nous artisans de paix ? « Soyez loué, Seigneur, pour
ceux qui pardonnent par amour pour vous et supportent les peines et les tribulations ;
heureux ceux qui les endurent paisiblement, par vous, Très-Haut, ils seront couronnés »
(S. François, codex 338). Quel regard d’amour et de pardon suis-je prêt à développer à
l’égard de ceux qui m’ont blessé ?

Prière de Saint françois d’assise

Devant le crucifix de Saint-Damien, François entend dans son cœur l’invitation du Christ : ‘Va
et répare ma maison qui tombe en ruine’. « Dieu très haut et glorieux, venez éclairer les
ténèbres de mon cœur. Donnez-moi une foi droite, une espérance solide et une parfaite
charité. Donnez-moi de sentir et de connaître afin que je puisse l'accomplir votre volonté
sainte qui ne saura m'égarer » (attribuée à S. François devant le crucifix).

Prenons-nous le temps de lire et de méditer l’Évangile pour l’annoncer au monde qui nous
entoure ? Sommes-nous attentifs à la vie fraternelle en Église, aux prêtres qui sont à
notre service ? Quelle est la conscience que nous avons de notre mission dans l’Église,
d’une participation active à la communauté chrétienne à laquelle nous appartenons ?
Sommes-nous disposés à prendre un soin tout spécial des catéchumènes et des
nouveaux baptisés qui viennent rejoindre nos communautés ?

Pour devenir missionnaire, François donnait la bénédiction à ses frères, recevons-la pour
repartir chez nous, transformés par la démarche jubilaire : « Que le Seigneur te bénisse et te
garde. Qu'il te montre son visage et qu'il ait pitié de toi. Qu'il tourne son regard vers toi et
qu'il te donne la paix. Frère, que le Seigneur te bénisse ».

« Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix, 
Là où est la haine, que je mette l’amour. 

Là où est l’offense, que je mette le pardon. 
Là où est la discorde, que je mette l’union. 

Là où est l’erreur, que je mette la vérité. 
Là où est le doute, que je mette la foi. 

Là où est le désespoir, que je mette l’espérance,
Là où sont les ténèbres, que je mette la lumière. 

Là où est la tristesse, que je mette la joie.
O Seigneur, que je ne cherche pas tant à 

être consolé qu’à consoler, 
à être compris qu’à comprendre, 

à être aimé qu’à aimer.
Car c’est en se donnant qu’on reçoit, 
c’est en s’oubliant qu’on se retrouve, 

c’est en pardonnant qu’on est pardonné, 
c’est en mourant qu’on ressuscite à l’éternelle vie. »


